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Kamel Mennour est heureux de présenter « L’androgyne alchimique », une 
exposition exceptionnelle consacrée à pascALEjandro. Depuis une quinzaine 
d’années, Pascale Montandon-Jodorowsky et Alejandro Jodorowsky créent 
une œuvre picturale à quatre mains, tel un « enfant spirituel », dont le nom 
d’artiste est la fusion de leurs prénoms respectifs, pascALEjandro. Produit de 
leur union amoureuse et artistique, ce noyau de création magique représente 
une conception de l’amour et de la vie, à la fois passionnée et humaine. 

Kamel Mennour : Chère Pascale, cher Alejandro, aujourd’hui je m’adresse à 
pascALEjandro, votre enfant spirituel, dont je suis impatient de présenter les 
œuvres à la galerie très prochainement. Pouvez-vous d’abord m’en dire plus 
sur la genèse de pascALEjandro : comment est-il né ?

pascALEjandro : pascALEjandro est né de notre amour. Lors de notre 
rencontre, nous ne sommes pas seulement rencontrés, nous nous sommes 
reconnus. Cet amour nous a précédés, car l’univers a voulu que les trois 
dernières lettres du prénom de Pascale soient les trois premières du prénom 
d’Alejandro. Puis l’univers a voulu que nous n’ayons pas d’enfant : nous nous 
l’étions proposé, malgré notre différence d’âge, mais la nature a fait que cela 
n’arrive pas. Ainsi est venu au monde pascALEjandro, enfant symbolique qui 
participe de la même énergie que si nous avions eu un enfant bioloqique : c’est 
le fruit de notre amour et cette troisième entité qui n’existerait ni sans l’un ni 
sans l’autre évolue et grandit, ayant sa propre autonomie. Cette création à 
deux est probablement dans notre cas encore plus forte que si nous avions 
eu un enfant biologique. Nous coïncidons à plusieurs niveaux : l’intellect, 
l’émotionnel, le sexuel et le corps (ce qui correspond aux quatre as du Tarot : 
épée, coupe, bâton, denier) et ces éléments continuent de se développer. 
C’est pourquoi pascALEjandro est sans cesse en état de développement.

Kamel Mennour : Comment pascALEjandro a-t-il commencé à travailler ?

pascALEjandro : Pascale et Alejandro avaient chacun un idéal amoureux 
très fort. Alejandro voulait partager sa vie avec quelqu’un qui comprenait 
l’art comme lui, il souhaitait idéalement une femme peintre, avec qui 
pouvoir vraiment échanger. Pascale attendait cette rencontre comme 
une prémonition. Elle était capable de décrire Alejandro avant même de 
le rencontrer, sans même savoir qui il était. Il y a dix-sept ans, après s’être 
rencontrés lors d’une séance de lecture du Tarot, Alejandro est allé à la 
galerie où Pascale exposait et a acheté l’un de ses tableaux, sans même le 
voir ! Puis nous nous sommes mis en couple presque instantanément. Pascale 
a découvert des dessins qu’Alejandro avait faits longtemps auparavant. Il lui a 
proposé de les mettre en couleurs mais elle ne voulait pas toucher à l’intégrité 
de ces précieux dessins d’archives. Alors Alejandro lui a proposé d’en faire 
de nouveaux pour qu’elle les complète avec ses couleurs. Ainsi est née cette 
œuvre à quatre mains sous un seul nom : pascALEjandro.

Kamel Mennour : Quand je parle de cette exposition, les gens me disent 
qu’Alejandro lisait les Tarots gratuitement dans les cafés de Bastille. Vous 
vous êtes d’ailleurs rencontrés grâce au Tarot il me semble. Est-ce que 
pascALEjandro utilise les Tarots ?
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pascALEjandro : Oui, nous nous sommes rencontrés par le Tarot parce qu’effectivement, durant plusieurs décennies, 
Alejandro a lu le Tarot dans un café de Paris gratuitement à des milliers de personnes venues du monde entier. Il 
le faisait comme un don à l’humanité. Pascale est venue à l’une de ses lectures et leur rencontre a été une révélation 
commune. Il faut savoir que le Tarot est pour Alejandro un langage sacré. Quand on mémorise les cartes, elles entrent 
dans l’inconscient comme une architecture qui oriente la pensée. Presque tous les jours, Alejandro lit le Tarot, de telle 
sorte qu’il l’a absorbé. On doit être dans un état quasi de sainteté pour le lire sans risque de prise de pouvoir sur autrui et 
être dans un état de bienveillance absolue et de non-jugement de l’autre. Chaque jour Alejandro découvre des nouvelles 
manières de le lire, comme une création perpétuelle qui se révèle à soi, et Pascale est sa première spectatrice émerveillée 
puisqu’il l’expérimente sur elle. Le Tarot est l’exploration d’un monde, un objet de connaissance de soi. Il donne des clés 
de compréhension du présent en analysant le passé pour pouvoir agir dans le futur. En somme, le Tarot est très présent 
dans la vie de pascALEjandro, comme un guide bienveillant. 

Kamel Mennour : pascALEjandro est donc instruit par le Tarot. Y a-t-il une influence sur les œuvres ? 

pascALEjandro : Notre peinture a un contenu émotionnel et spirituel que le spectateur doit découvrir. Personne ne sait 
véritablement ce qu’on a voulu exprimer. Par exemple, avec YES, on ne sait pas s’il s’agit d’un homme ou d’une femme. La 
figure dit Yes. Mais à quoi dit-elle oui ? Pourquoi ? Découvre ce que je suis. Voilà le message. Dans nos tableaux, il y a deux 
points de vue comme dans le Tarot : chaque arcane n’est jamais foncièrement positif ou négatif mais son sens dépend 
de la manière dont les cartes sont placées. L’arcane XIII par exemple, qui peut figurer la mort, peut être aussi un signe 
de grand changement, de transformation. Dans nos œuvres, c’est similaire en ce sens que la signification n’est jamais 
fermée et définitive. On s’est rendu compte avec fascination que selon la personne qui les regarde, l’interprétation peut 
complètement changer en fonction de sa psychologie, son histoire, sa sensibilité… et cela dit toujours quelque chose de 
juste en nous montrant parfois même des aspects qui nous avaient échappé.

Kamel Mennour : Cela veut dire que le spectateur a une place.

pascALEjandro : Absolument ! Le spectateur fait partie de la création du tableau. C’est un champ ouvert, il n’y a pas 
d’interprétation fermée. C’est une fenêtre, une ouverture sur un monde qu’on ne veut pas cloisonner, dans lequel chacun 
doit s’y retrouver, y lire des choses qui s’adressent directement à lui, exactement comme dans le Tarot. Il y a d’ailleurs 
un autre parallèle entre le Tarot et notre peinture. Lorsqu’Alejandro lit le Tarot, il a une capacité à s’abstraire car il est 
fondamentalement un artiste, qui plus est reconnu. Il n’a donc pas besoin du Tarot pour exister aux yeux des autres. Il peut 
donc le faire presque comme un saint le ferait. De la même manière, lorsque l’on fait une œuvre à deux comme nous le 
faisons, qui est plus qu’une œuvre de collaboration puisque ce n’est pas Pascale et Alejandro, ou Alejandro et Pascale, c’est 
pascALEjandro, cela signifie que chacun de nous se fait invisible pour laisser la place à cette troisième entité née de notre 
union. C’est en quelque sorte un très bon exercice pour l’égo parce que nous considérons qu’un artiste doit se mettre au 
service de son œuvre et pas de son propre égo. Là de fait, nous y sommes obligés. Travailler ensemble, c’est le sacrifice de 
l’égo et c’est la merveille de créer à deux. 

Kamel Mennour : Vous avez d’ailleurs travaillé ensemble pour le cinéma également. Comment se différencie le travail 
entre les films et les dessins ? 

pascALEjandro : Il y a deux choses distinctes. Lorsque c’est pascALEjandro qui crée, Pascale et Alejandro sont au même 
niveau et s’effacent pour laisser place à cette troisième entité, transpersonnelle. Les dessins sont un principe de création 
commune. Le support est alors graphique et pictural mais cela peut évoluer vers autre chose, le cinéma par exemple. 
Les couleurs de La Danza de la Realidad, Poesía Sin Fin et de Psychomagie, un art pour guérir ont ainsi été créées par 
pascALEjandro.
Par ailleurs, lorsque Alejandro Jodorowsky réalise un film, l’équipe à qui il fait appel va se mettre au service de sa vision. 
Y compris Pascale qui a créé les costumes de La Danza de la Realidad et de Poesía Sin Fin et a été la directrice de la 
photographie de Psychomagie, un art pour guérir. Dans ce cas, elle met sa créativité au service de la vision d’Alejandro qui 
est le réalisateur du film et son principal créateur.
Pour nous, il n’y a pas de séparation entre la vie et l’art. Tout est uni dans un principe ouvert de création commune ou de 
vases communicants entre les créations respectives de chacun de nous deux. 

Kamel Mennour : Au sujet de la couleur justement, Pascale, est-ce qu’il y a une codification ? Quand tu réceptionnes les 
dessins faits par Alejandro, est-ce que tu sais déjà quelles couleurs tu vas utiliser ?

Pascale : C’est principalement intuitif. Alejandro considère qu’il reçoit ses dessins de son inconscient. Lorsqu’il me les 
confie, je m’attache d’abord à en absorber le climat. Ensuite je répartis mentalement les zones de lumières et d’ombres, 
de chaud et de froid, puis les couleurs arrivent comme dans un rêve. Ce qui est étonnant, c’est que lorsque je travaillais 
seule, ma gamme colorée était volontairement très limitée aux couleurs plutôt froides, voire parfois pas de couleur, des 
noirs, des gris, de la lumière surtout, même dans l’obscurité… Quand j’ai commencé à mettre en couleurs les dessins 
d’Alejandro, élargir le champ chromatique a été une évidence et aujourd’hui il n’y a plus aucune limitation. Je les laisse 
venir à moi parce que je crois que les couleurs sont avant tout de la lumière. La couleur vient dialoguer avec le dessin, lui 



donner corps et chair. Dans l’évolution formelle de pascALEjandro, on peut noter que le trait et la couleur fusionnent de 
plus en plus. Je m’autorise plus à rentrer dans le trait avec la couleur mais avec amour bien sûr, ce que j’osais moins faire 
avant car je sentais que par respect, il ne fallait absolument pas toucher au trait d’Alejandro et d’une certaine manière, 
j’empêchais involontairement la fusion qui s’opère maintenant. Finalement, l’un ne peut pas exister sans l’autre. On a la 
sensation émouvante que lorsque Alejandro termine un dessin, la couleur vient le révéler. Mais la couleur seule n’aurait 
aucun sens sans le dessin, bien évidemment.

Kamel Mennour : Et la psychomagie, comment intervient-elle ?

pascALEjandro : La psychomagie est une thérapie créée par Alejandro qui guérit des troubles psychologiques par des 
actes et non par la parole en s’adressant directement à l’inconscient. La guérison ne vient pas des mots mais des actes. 
Une fois le problème ou le fantasme identifié, Alejandro propose de faire un acte poétique pour s’en libérer puisqu’on peut 
parfois comprendre intellectuellement une situation sans parvenir à la résoudre. Il y a une œuvre dans laquelle il s’agit du 
fils d’Alejandro mort à vingt-quatre ans. Sur ce tableau on voit Teo selon deux éclairages : l’événement tragique de sa mort 
et en même temps le caractère joyeux de la fête au cours de laquelle il a vécu ses derniers instants. Le représenter ainsi 
est une façon d’exorciser cet événement dramatique. La psychomagie aide d’une certaine façon à réaliser la catharsis qui 
peut nous aider à sortir de situations difficiles ou douloureuses en les faisant accepter par notre inconscient. 

Kamel Mennour : Pour finir, j’aimerais que vous me parliez de pascALEjandro forever. Ce dessin représente un tombeau 
avec une photo de vous deux entourés d’abeilles surdimensionnées. C’est une œuvre très singulière…

pascALEjandro : Cette œuvre illustre notre propre mort. C’est aussi un acte de psychomagie : exorciser la terreur de 
la séparation et de la mort en général. C’est presque une façon de l’accomplir, de la réaliser de manière symbolique 
et métaphorique pour exorciser cette peur. Alejandro ayant quatre-vingt-douze ans et demi, on considère qu’il a une 
jambe dans l’autre monde, mais finalement la mort peut survenir à tout moment, à tout âge et le plus terrible est alors la 
séparation. Nous faisons face : nous ne pouvons pas ignorer que nous sommes mortels. Nous nous sommes donc posé la 
question : et si nous mourions ensemble ? Ainsi nous n’avons pas peur. Avoir la conscience du temps donne un poids aux 
choses et cela nous rend d’autant plus essentiel de vivre notre amour et de réaliser notre œuvre. D’une certaine manière, 
c’est une chance d’avoir cette épée de Damoclès au-dessus de nous parce que cela nous a fait prendre conscience de 
beaucoup plus de choses, beaucoup plus vite et nous vivons désormais dans un présent éternel.

Kamel Mennour : Un amor sin fin…

—
Née en 1972 à Paris, Pascale Montandon-Jodorowsky est peintre, photographe, créatrice de costumes et scénographe.

Né en 1929 à Tocopilla au Chili, Alejandro Jodorowsky est cinéaste, poète, scénariste de bandes dessinées et créateur de 
la psychomagie.

Exposé au sein d'institutions muséales dans le monde entier, pascALEjandro a notamment signé les couleurs des films 
d’Alejandro Jodorowsky : La Danza de la Realidad, Poesía Sin Fin et Psychomagie, un art pour guérir. 

Une projection de Psychomagie, un art pour guérir est programmée le 18 septembre prochain sur le parvis du Centre 
Pompidou-Metz, suivie d’un acte de psychomagie sociale proposé au public par Alejandro Jodorowsky, puis d'une 
rencontre publique avec Pascale Montandon-Jodorowsky et Alejandro Jodorowsky autour de pascALEjandro et de 
l’exposition à la galerie.
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Kamel Mennour is pleased to present "Alchemichal Androgynous", an 
exhibition specially dedicated to the work of pascALEjandro. For the last 
fifteen years, Pascale Montandon-Jodorowsky and Alejandro Jodorowsky 
have been creating a joint body of work, a ‘spiritual child’ whose makers’ name 
is a fusion of their own. This nucleus of magical creation, the product of their 
artistic and amorous union, emanates with a passionate, human conception 
of love and life.

Kamel Mennour: Dear Pascale, dear Alejandro, at the moment I am speaking 
with pascALEjandro, your spiritual child, whose works I am greatly looking 
forward to showing soon at the gallery. Can you tell me a little more about 
pascALEjandro’s genesis? How was s/he born?

pascALEjandro: pascALEjandro was born out of our love for each other. When 
we first met, it was not just an encounter, we recognized each other. Our love 
preceded us: the universe wanted the last three letters of Pascale’s name to 
be the same as the first three letters of Alejandro’s. And then the universe 
wanted us not to have a child. We had wanted to, despite the difference in 
age, but nature would not have it so. That’s how pascALEjandro came into 
the world, a symbolic child with just the same energy as any biological child 
would have had. It is a third entity, the fruit of our love, who would not exist 
without one or the other of us, and who changes and grows autonomously. In 
our case, this two-part creation is probably even stronger than if we had had a 
biological child. We are in agreement with one another on a number of levels: 
intellectually, emotionally, sexually, and bodily (which corresponds to the 
four aces of the Tarot: sword, cup, wand, and pentacle), and these elements 
of concord keep developing. It’s why pascALEjandro is constantly developing.

Kamel Mennour: How did pascALEjandro start making work?

pascALEjandro: Pascale and Alejandro each had a very strong ideal of 
love. Alejandro wanted to share his life with someone who understood art 
the way he did. Ideally, he wanted to marry a painter, with whom he could 
really share what they had in common. Pascale had waited for this encounter 
like a premonition. She could describe Alejandro even before meeting him, 
before even knowing who he was. Seventeen years ago, after we met during 
a Tarot reading, Alejandro went to the gallery where Pascale was exhibiting 
and bought one of her paintings, without even seeing it! We became a couple 
almost instantaneously. Pascale discovered drawings that Alejandro had 
made a long time ago. He suggested she colour them but she didn’t want to 
interfere with the integrity of those precious, archival drawings. So Alejandro 
proposed to make new ones that she could colour. That’s how this two-person 
work was born, under one name: pascALEjandro.

Kamel Mennour: When I talk about this exhibition, people tell me that 
Alejandro used to do Tarot readings for free in the cafés in Bastille. You met 
thanks to the Tarot. Does pascALEjandro use the Tarot?

pascALEjandro: Yes, we met through the Tarot because for decades Alejandro 
did indeed do free Tarot readings in a café in Paris for thousands of people 
from all over the world. He did it as a gift to humanity. Pascale came to one 

The exhibition "Alchemichal Androgynous" 
is accessible from Tuesday to Saturday 
from 11 am to 7 pm at 47 rue Saint-André-
des-Arts, Paris 6.

For further information, please contact: 
Jessy Mansuy
Emma-Charlotte Gobry-Laurencin
+33 1 56 24 03 63 
galerie@kamelmennour.com

Press contacts: 
Margaux Alexandre
Pierre-Maël Dalle                       
communication@kamelmennour.com

pascALEjandro
L'androgyne alchimique

4 September - 9 October 2021

47 rue Saint-André-des-Arts 
Paris 6



of his readings and their encounter was a revelation for both of them. For Alejandro, the Tarot is a sacred language. When 
you memorise the cards, they enter your unconscious like an architecture that orients your thinking. Alejandro reads the 
Tarot almost every day, and he has absorbed it. You have to be in an almost saintly state in order to be able to read without 
there being a risk of exercising power over the other. You must be in a state of absolute benevolence and non-judgement 
towards the other. Every day, Alejandro discovers new ways to read it. It’s like a perpetual creation that reveals itself to 
itself, and Pascale is his first, astounded spectator, since he practices it on her. The Tarot is the exploration of a world, a way 
of knowing oneself. It gives you keys to understand the present through analysing the past, so that you can act in the future. 
The Tarot is very present in pascALEjandro’s life, as a benevolent guide.

Kamel Mennour: So pascALEjandro is influenced by the Tarot. Is there an influence on the works?

pascALEjandro: Our painting has an emotional and spiritual content that the viewer must discover for him or herself. 
No one really knows what we wanted to express. For instance, with YES, you can’t say whether it’s a man or a woman. 
The figure says Yes. But who does it say it to? Why? Find out what I am. That’s the message. There are always two points 
of view in our paintings, like in the Tarot, where the arcana are not strictly negative or positive, but rather their meaning 
depends on the way the cards are placed. Arcanum XIII for instance, which can represent death, can also be a sign of 
great change, of transformation. It’s similar in our works, in the sense that their meaning is never fixed and definitive. We 
have been fascinated to discover that their interpretation can completely change depending on who is looking at them, 
according to that person’s physiology, their history, their sensibility… And it is always something true, sometimes it even 
reveals aspects of the piece that had escaped our attention until then.

Kamel Mennour: That means the viewer has a role to play.

pascALEjandro: Absolutely! The viewer helps create the work. It’s an open field, there’s no closed interpretation. It’s a 
window, an opening on to a world that we don’t want to wall in, where everyone should be able to recognize themselves, 
read things that address themselves directly to them, exactly like in the Tarot. There’s another parallel between the Tarot 
and our painting. When Alejandro reads the Tarot, he can maintain a certain distance, since he is fundamentally an artist, 
and a recognized one to boot. He doesn’t need the Tarot in order to exist in the eyes of other people. So he can do it 
almost like a saint would. In the same way, when we make a joint work, which is more than just a collaboration because 
it’s not Pascale and Alejandro, or Alejandro and Pascale, it’s pascALEjandro, each of us makes ourselves invisible in order 
to make room for this third entity that has come from our union. In a way, it’s a very good exercise for the ego, because 
we believe that an artist should serve his or her work and not his or her ego. In this case, we’re forced to. Working together 
means sacrificing the ego and that’s what’s so wonderful about a joint creation.

Kamel Mennour: You have worked together for the cinema also. Where does the work on the films differ from the work on 
the drawings?

pascALEjandro: There are two distinct things. When it’s pascALEjandro who creates, Pascale and Alejandro are on the 
same footing and efface themselves in order to let this third, transpersonal entity take over. The drawings work on the 
principle of shared creation. The medium is graphic and pictorial but it can develop into something else, film for instance. 
The colours for La Danza de la Realidad, Poesía Sin Fin, and Psychomagie, un art pour guérir were created by pascALEjandro.
When Alejandro Jodorowsky directs a film, the team he asks to help him will place itself in the service of his vision, Pascale 
included. She made the costumes for La Danza de la Realidad and Poesía Sin Fin, and she was the director of photography 
for Psychomagie, un art pour guérir. In this instance, she places her own creativity in the service of Alejandro’s vision. He is 
the film’s director and its chief creator.
There is no separation between life and art for us. Everything is united in an open principle of shared creation, or one of 
communicating vessels, a back-and-forth between our respective creations. 

Kamel Mennour: Since we’re talking about colour, Pascale, is it codified? When you receive Alejandro’s drawings, do you 
know already what colours you’re going to use?

Pascale: It’s basically intuitive. Alejandro believes that he receives his drawings from his unconscious. When he gives them 
to me, I first concentrate on absorbing their climate. Then I mentally divide them into zones of light and shade, warm 
and cool, then the colours come like in a dream. The surprising thing is that when I worked alone, my colour palette was 
deliberately very limited to rather cool colours, even the absence of colour: blacks, greys, above all light, even in darkness… 
When I started colouring Alejandro’s drawings, widening my chromatic field was an obvious direction, and now there’s not 
limit. I let them come to me, because I think colours are above all light. Colour enters into a dialogue with the drawing, 
gives it flesh and blood. If you look at pascALEjandro’s formal development, you can see that line and colour progressively 
mingle with one another. I give myself more permission to go into the line with the colour now, with love of course. I didn’t 
give myself so much permission before, I respected Alejandro’s line too much to touch it, so in a way I involuntarily held 
up the fusion that is at work now. In the end, neither can exist without the other. It moves us to feel that when Alejandro 
finishes a drawing, the colour awakens it. But obviously, without the drawing, this colour on its own would be meaningless.

Kamel Mennour: And how does psychomagic come into all this?



pascALEjandro: Psychomagic is a therapy that Alejandro created for healing psychological troubles through acts rather 
than speech, through directly addressing the unconscious. Healing comes from acts, not words. Once he has identified the 
problem or the fantasy, Alejandro proposes a poetic act for freeing oneself from it, since you can sometimes understand 
a situation intellectually without managing to resolve it. One of our artworks deals with the death of Alejandro’s son at 
twenty-four. In the painting, you see Teo in two lights. There is the tragic event of his death, and at the same time the 
festive joy of his final moments. Representing him in this way is a way of exorcising this dramatic event. Psychomagic is a 
way of achieving a catharsis that can help us get out of difficult or painful situations by getting our unconscious to accept 
them.

Kamel Mennour: I’d like to end by asking you to tell me a little about pascALEjandro forever. The drawing shows a tomb 
with a photo of the two of you surrounded by oversized bees. It’s a very unusual work…

pascALEjandro: This work illustrates our own death. It’s also an act of psychomagic: exorcise the terror of separation and 
of death in general. It’s almost a way of fulfilling it, of executing it symbolically or metaphorically in order to exorcise this 
fear. Alejandro is ninety-two-and-a-half years old, for us he has one foot in the other world, but in the end death can come 
at any time, at any age, and the most terrifying thing is separation. We face each other: we cannot pretend that we are not 
mortal. So we asked ourselves the question: what if we died together? That way we aren’t afraid. Being conscious of time 
gives things their proper weight and makes it all the more essential to live our love and carry out our work. In a way, we are 
lucky to have this sword of Damocles hanging above us because it has made us aware of many more things, much faster, 
and now we live in an eternal present.

Kamel Mennour: Un amor sin fin…

—
Born in 1972 in Paris, Pascale Montandon-Jodorowsky is a painter, photographer, costume designer and stage designer. 

Born in 1929 in Tocopilla, Chile, Alejandro Jodorowsky is a filmmaker, poet, comic book writer and creator of psychomagic 
art.

Exhibited in many museums around the world, pascALEjandro has created the colors of Alejandro Jodorowsky's films: La 
Danza de la Realidad, Poesía Sin Fin and Psychomagie, un art pour guérir. 

A screening of Psychomagie, un art pour guérir is scheduled on September 18 at the Centre Pompidou-Metz followed by 
an act of social psychomagic proposed to the public by Alejandro Jodorowsky, and then a public meeting with Pascale 
Montandon-Jodorowsky and Alejandro Jodorowsky to discuss pascALEjandro's work and the exhibition in the gallery.


